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+ ne aveu pas iCY excufer mon. idees ÿ phié: 
que : nousauons la. permifhon de dire à Die nos: 
defirs degitimes & nos befoins , quelque puiffance. 
que.ce puiflé eftres eftantoufiours au deflous &: 
dans la dependance de la fienne;: Nous pouuons: 
parler; aucc afleurance, & lors que fon amournous 
fait agir, il | faut tout ofer pour duy témoigner nos! 
fidclitez.. M..ie.m'adrefle. à vhe Princefle déuo: 
re & iudicieufe , & c'eft.par ces deux qualite 
que voltre Altefle-doit, penfer aux malheurs.de 
la peer à Ja sd qu'élle-a dans fa defola- 
ne.combar, plus. pour it 








D ee co ce 
puis qu'ild'afleftrit en s'obflinant à la durée’ À 
RE En mm se otre 06 in 57 à nl DE nu ak + es 
ne guerre pitoyable; Il eR'vray que comme hot 

né nous fommes fujets à nous abüfer ÿmais’h 
_mifericorde du Seigneur iertantfes amQureux - 
gards fur os foiblefles, nous quittons la v 
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ré-par {a grace de perfilter dans nofcrimes. Y 


t'il pas affez. de fans cépandu, de pauures famil- 


les rainces dé biens, de finté & de vie poùr finir 
vn,mal qui fe resd à tous momens moins. {up- 
portäble:? M. quél conte rendrez vous à Dieu de 
vous auoir fait naiftre des premiérs Chreftiens & 
premiers nobles du monde, d’eftre la premicre 
Princetle de ce Royaume , fi vous fa freZauée 
vne criminelle complaifance qte tous’ces 4düän! 
tages fe ruinent dans la fougue du premier fruit 
que Dieu a donné à voftre mariage? M.ce cœur 
de Monrmorenty ne doitauir rien de°bas”, Vo- 
fre: Alreffe a des authoritez qui Yous rendront 
coupiblefivousn'en vferChreftiernemee Qu'eft: 
cé que i'ay fait à fa Majefté ; & plafieuts! autres 
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demaclafle, poureftre traites dé cetré rigueur? 
Dequoyaccufe-t'ôn ceux-qui meurent millé fois! 


le-iour fans pouwoir appreridié le fier! de’ leurs 
fauffrancese Grand Dicu que cette crdinré”a peu 
femble; Mi que perfotine nepeur obtenit Hünraï- 
netnent la fini de écs'defordiés que Cette pieufe 
Princefle qui court, rifquede-la peite de fon ime 
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8: de celles de {es iluftres-enfans. Quelle vidtoire 
vous peut cftre douce, fi vus y trouuez touf. 
jours des. bleflures , said à L'Hiffoire ‘du 
temps : ne peut. eftrelleué ny racontée fans atra- 
cher des. oupirs. de voltre cœur, vos douleurs 
n'ont point de relâche dans cette affidion, & les 
offrir: à Dieu ie penfe quelle facrificene luÿy en fau 
roit eftre. agreable, 1] faut remedier à ce gt et 
pas incurabl é ,voftre À ltefle:c en cepoinétne doit 
pas s’enremettreau témps, puifque:c'eft vn trop 
dangereux medecin pour des-maladies preffantes; 
Nous fommes. eneftar. de voir des fleuues de fang, 
fi la role de la. grace ne change point les émo- 
tions & remuËmens fuñeftes qui nous ménaffent. 
Ilyena defia beaucoup de répandu, plaife à la di- 
uine "bonté. que ces pduures:ames ne foient pas 
dans les rourmens éternols apres d des carnages fi 
horribles. M.ce n'eft pas icy vne retraite de Car- 







melire ue. le Seigneur exige de vous , c'eft va 
fort de Princeilc, nercd'vn Corquerane iniufte- 





ment irrité; d'vne Princeflé;dis-je, qui à dtoidt de 
deliberation dans les difpofitions d'vne Reyne Re- 
gente ,doüée d'yn naturel qui ne fe porte contre 
fes fubiets que par,erreur involontaire. ‘Ec c’eft à 
cette pieu e Reyne que voître Alteffe doit faire en- 
ten re les cruautez de fon regne , &’ que peu de 
combats luy feronrperdre fes fubiets & le repos de 
fa çonfcience, fi routes Les: rneres _… perd 
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“leurs cnlihs; les femmes” RAA ma, rack deût 
vengeance à Dieu:Ne Vous i imaginez- -VOUS peint 
que Jes.punitions:pobrroïent bien aller für le plus : 
haut destrofnespouriy fairelüireles eff @ de fon or 
poutoir &de faiuftice/MiPaeft poine dé gran 
deur cxcéptec;Dauid a efte puni i &plufieurs autres, 
&,vn Princen'a poinedecrohpes quelque fedouta- 
ble qu'il. doitsquilepuiflent garantir dela ain dé 
cel :y.qui tiencroures kes érañndeurs foûsfa domi. 
nation,& quin ‘a ordonné dés Roïs que’ “pour don- 
ner, des. peres aux peuples: Micerre vie et fip eu 
de chofe,. & les pafions deshommes f 4h gen u- 
fes ,queles, fages qui entonfädèrent Ie débe borde- 
ment font obligez de voüér tous eurs fois D Our 
<n faire: cognoïftredl'infirniité, Vars nbition, la é 3 ole- 
1e & la vengeance fonvlesbourreatx de 14 Te ôcieté, 
ceux quien lont-atreints agiflent en frehétiques ; 
mais il fauvrrairerle torrent! qui les enttaifñe | par 






railop-appuyee: furl'exenple d'vn Dieu, de € q quite | 
viena elté quhumilite € ie doticeur.L enia iér o r- 


gue eitleux a efté precipité au: fond des abilmes, & 
continuellement nousvoÿons les cruéls & les (an- 
guinaires-p TIF| par vne En defifiree, Telote Dieu, | 
M: que Voltre-Alhefle eftlibré qe Ces horreurs. 
Mais, ce n'eft pas: äflez fivousn'imprimez: Je c Cara 
| &cre de vos: vertus! furcrout fe cit foubmis à à 
VOS faines remônftrances:> qü que à doucéur de 
x RE meflee avec: ang RU} 
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| Borboñs;faflene paroiftre à dl'adueni tés lethea-. 
tre du monde Ja paix &laïioyeàsvnpeuple Chre- 

ftien-& fidele: L’ Églife de Dieu ef fi affligée, que 

ces Autels’parez de noir font autantles témoins: 
defariftefle que la marque des rieufhes & des’ 
fouffrances de fon Efpoux: Voicy cette faincte 
Quaranraine où voftre A lreflé a accouftumé dere- 
nouueller & redoubler ces deuetions ;:qui vous: 
coniure parles mifteres dé voftre falur; de lepro- 
curer à lvn &dl'autre parti; le: gemiflement des 
pauuresauec celuy des Propheres, penctrera t'il 
pointdanswoltre ame fi Chreftiennement inftruite, 
_ &cperfuadée, du mal :püblic ? n'encpuerirez - VOUS. 
paslaplaye pour l'amour & à l'honneur de celles: 
du Sauueurmon cher Maittreèque JesPredicateurs 
denoftre Euangile qui serres le. pardon &c la: 
charité font mal écoutez;puis (qu’on n'entend que: 
cruautéz. &canons. C’eft fans doute ique les pe-: 
«chez de ce miferable pecheurauec fes femblables: 
font caufe ide:ces funeftes malheurs: Mais: mon: 
Dieu:! ne nous chaftiez pas, s'il vous:plaift-dans: 
voftre-furcur. :M:il nysa point d'œuure fimeris 
toire pour voître Alrefle;quecelle! de:procurerila 

aix à nos diffenrions, vous y fauuerez lame & la 
vie à beaucoup de perfonnes defefperées, & don- 
nerez fuiet aux Anges de chanter le merite de vos 
dignes effers. Venez vifiter les chers trefors de 
nos feuretez ce Prince d SL à qui la gence- 
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reufé pieté seltle fondement. di nos voeux; 8 safe | 


reté de nos efperañces. Gette grande Princefle de 
Longueuïille quia donnévnnouueau protecteur à 
larville, &vhe augmentation à la forced'vn Eftau 
Venez voir cette fase Princefle reuerée éommela 


Maiftrefle de tous léé cœurs,& da: digne fled'vne 


mere craignant Dieu. M. c’eftile: portrait viuari®) 
de vos bontez qui vous demandé par moÿy:vner 


paix qui reunifle-vos perfonnes feparées:Maisaw 


deflus de rour cela ,M::le fang innocent des pau: 
üres:habitans de ce Roÿal fejour veulene AuQIr] 
l'aduantage de vous. PE la refolu 





charmes de la nature &. aux efforts:de la-gr. 





Ettous profternez: deuant noftre Createur, nou 


demanderons les recompenfes de vos attions ,» 
Ja confcruation de voftre Alrefle, celle de nos: 
Princes & Princefles; &toute forte: de benedi 
&ions:fur toutes les chofes qui vous font cheres} 
comme elles nous: {ont neceflairés .en Dieu! ”. 
pour pe nes as VAR A Y bn si 
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onde; 


terminer nos alarmes Ma | preffe ,- -& empors 
tez l'honneur d'vne éd commune: Nous; 
auons dequoy:vous: atcirer licy, rendez-vous,aux» 
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